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Qu'est-ce qu un. Programniuiste?

Il ne seraitepeut-tre pas hors de propos de rap-

peler à, nos lecteurs-ce que signifie ce mot dans toute
son étendue,. et'. de: faire vioir à quelle espèce.
d'hoinmes il s'applique. Chaque pays a des mots
particuliers.poûr 'déigner certaine catégorie d'indi-
vidus professant tels ou tels principes, tel ou tel-sys-
tème, soit. én religion, en politique ou en finance;
Ainsi en France, on désigne; les catholiques ultras
et remuants obéissant au mot d'ordre de Louis Veuil-
lot du nom de cléricaux; en Espagne, les 'hommes
qui 'ont des îidées absolutistes: et inflexibles en poli-
tique sont appelés-intransigèarits,-et aux Etats-Unis
quand on"veut parler de ceux qui voudraient donner
une circulation illimitée au papier-monnaie on se
sert du mot iLflitionistes. Et, ici, au Canada, nous
avons, depuis quelques années, une secte d'illuminés
qu'on désigne sous le nom de progi•anmistes. Presque
tous n'os lecteurs savent que ce mot fut d'abord
employé pour qualifier'les candidats qui, en 1872,
avaient signé. le fameux programme du chanoine
Lamarche. Peu à peu ce mot fut pris dans une plus
grande acception, et aujourd'hui.on l'applique à tous
ceux qui, dans ce pays-ci, sont mécontents des rela-
tions qui ont existé de tous temps et qui existent
encore actuellement entre l'Eglise et l'Etat;et de plus,
à tous ceux qui ne perdent pas une occasion, soit dans
la presse,'soit dans la chaire, soit dans-leurs écrits,
d'émettre des prétentions d'un autre âge-restes nial-
heureux : de traditions séculaires, respectables en
leur temps, acceptées, il y a cinq ou six siècles, mais
qui ne sauraient exciter de nos jours que le rire des
gens instruits et sérieux.

En effet, le mot programmiste caractérise à
piésent un homme qui professe la théorie que l
prêtè *est.ru-dessus de tout droit positif, qu'il né

peut être lié par aucune loi, qu'il peut commander
à la raison 'humaine, même dans les choses que
Dieu a laissées aux disputes des hommes; et qui,
par conséquent foule aux p eds ce. préepte du
divin Maitre: mundun tradidit disputàtionibs
eorumn, et méconnaît cette autre parole de Jésus-
Christ: Mon royaume n'est pas de ce monde. 'Un
programmiste, c'est un homme ui fait des
efforts surhumains pour consacrer en ce pays lidée
de la suprématie ecclésiastique en tout ordre de
choses. C'est un homme qui préche partout, que le
prêtre est le seul dispensateur de la vérité, méme
dans la sphère temporelle, et qui, par conséquent,
soutient morclicus que le devoir de tout catholique
dans l'appréciation des choses publiques est dé se
dépouiller de la raison que Dieu lui a. donnéé 'o ur
ne s'en rapporter qu'à son 'curé. C'est un homne

qui prétend, que lorsqu'un prêtre a recours à la
calomnie et à l'injure en pleine église pour satisfaite
un pur, antagonisme, on est obligé de tout endirer
sans murmurer et de faire le mort, cmme on'dit
vulgairement. C'est, de plus, un homme profondé-
ment hostile au progrès moierne, et qui va prêchant
en tous lieux le despotib.e temporel et spiiituel.
C'est nn homme qui, comme le curé de St. Hilarion,
trdite de tltes croches et de scandaleux- tous ceux qui
prétendent penser et agir par eux-mêmes. Les pro-
grammistes, ce sont ces gens qui s'attaquent con-
stanment aux principes qui servent de bases à notre
constitution, en déversant, comme ils le font à tout
propos, le ridicule et l'anathème sur la souveraineté
du peuple, la liberté de conscience, la liberté de la
presse et la liberté des cultes, principes qui sont les
fondements de toutes nos libertés publiques et la
sauvegarde de notre nationalilé. G sont és gens
qui crient bien haut que les Parlements, lesmunici-
palités et les urnes d'élections sont les "os dcThrnés
d'Ezechiel," et que les Universités ne î dnt que des
" cadavres fétides," comme le disait il n'y a pas
longtemps encore, un dès organes de la gcte. Voilà


